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Dans le monde une grande importance est donnée à l’élevage. Où la chèvre reste l’animal qui 

joue un rôle primordial dans l’alimentation des populations et la valeur de la chèvre s’est 

avérée capitale, lors des grandes famines qui ont sévi dans le monde et particulier le continent 

Africain (Gourine,1989). Elle est élevée essentiellement pour son lait, sa viande, et ses poils. 

Selon Alary et al, (2011), l’élevage caprin est un moyen pour atteindre la sécurité alimentaire 

des populations vivent dans des zones extrêmes comme les montagnes.   

La chèvre dénommée « la vache du pauvre » a toujours été privilégiée par les éleveurs, du fait 

de ses multiples utilités pour l’homme, la chèvre a connu un déclin durant l’application de la 

2éme phase de la révolution agraire où elle a été confinée dans les zones montagneuses, les 

zones steppiques et de parcours.  

Parmi tous les aliments et sur la base de son contenu nutritionnel, le lait de chèvre  est 

considéré comme l’un des plus complets et des mieux équilibrés (Wehrmuller et Ryffel, 

2007). 

Une bonne connaissance des caractéristiques de ce lait et de sa valeur nutritionnelle pourrait 

faire de ce dernier un bon substitut du lait de vache. 

En Algérie, notamment en Kabylie, les petites exploitations caprines situées au niveau des 

régions rurales sont d’une importance vitale pour les populations locales (Alary et al., 2011 ; 

Bengoumi et al .,2013 ; Mouhous et al., 2015). 

Malgré des conditions d’élevage difficiles, la chèvre Kabyle a été, des siècles durant, la 

principale pourvoyeuse des  ces populations, en viande, en lait et dérivés (produits d’une 

manière artisanale). 

Parfaitement adaptée aux conditions climatiques locales (Ckekikene et al., 2021), elle pourrait  

s’accompagner par des caractéristiques qui se refléteront sur la qualité des produits, 

notamment la composition du lait, car même si les quantités produites restent très modestes, la 

composition biochimique de ce dernier pourrait s’avérer très intéressante, notamment de par 

ses aptitudes fromagères. 

 L’objectif de notre travail est l’étude des caractéristiques physicochimiques et biochimiques 

du lait de chèvre Kabyle élevée en région montagneuses (Nord de l’Algérien) caractérisés par 

la présence du  pâturage naturel en quatre saisons. 

 Ce travail se divise en trois parties: 
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 La première partie concerne une recherche bibliographique : concepts théoriques, identité des 

caprins, sa répartition et son évolution, et identification de  lait caprin et ces caractéristiques.   

Puis, dans la deuxième partie, qui décrit la zone d’étude sur les plans climatiques et agricole, 

et une présentation de la méthodologie de notre travail. 

 Dans la troisième partie, on a exposé puis discuté les résultats obtenus.  

Enfin une conclusion permettra de faire la synthèse des résultats obtenus. 

Son principal objectif consiste à valoriser  et à encourager la production laitière caprine 

notamment celle des races autochtones (chèvre Kabyle) parfaitement adaptée aux conditions 

climatiques  propres à la région Nord Algérienne. 

  

 

     

 

 



 

 

Chapitre I : 

Généralités sur 

les caprins 
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1-Historique et systématiques des caprins  

  Plusieurs auteurs (Epstein ,1971 ; Esperandieu ,1975 ; Mason,1984 ; Vigne ,1988 ; 

Lauvergne ,1988) ont identifié des ancêtres des chèvres domestiques comme « des chèvres 

sauvages du Proche-Orient » Capra hircus aegagrus, qu’on retrouvait en Asie antérieure et en 

Afrique orientale, et qui inaugure la série de chèvres domestiques groupées sous le nom de 

Capra hircus. 

  Selon French (1971), la chèvre bézoard sauvage d’Asie du sud-ouest peut être considérée 

comme l’ancêtre de la plupart des chèvres domestiques. Tandis que la chèvre Ibex abyssin se 

trouve de même associé avec la chèvre à Bézoard dans l’ascendance  de nombreuses chèvres 

du Nord et de l’Est de l’Afrique. 

 La chèvre domestique est arrivée en Afrique en provenance du Proche-Orient. Ces ancêtres 

sont apparus durant la période néolithique (8000 ans avant J.C.), alors que la chèvre fut 

domestiquée vers  7000 et 7500 ans avant J.C. (Babo , 2000 ; Fantazi, 2004). 

 

1-1  Domestication de la chèvre 

  La Chèvre Capra Hircus, est issue de la domestication de l’aegagre il ya environ 10000 ans 

(Zeder et al., 2000). 

Le processus de domestication on joué un rôle essentiel dans l’histoire de l’humanité en 

permettant la sédentarisation des sociétés humaine. Après le chien domestiqué il y a plus de 

15 000 ans, la chèvre est très probablement le premier ruminant à avoir été domestiqué 

(Mason, 1984). 

  En Algérie les capridés représentés par Capra  Hircus  à été introduite dés le Néolithique 

(Trouette, 1930; Esperandieu, 1975). 

L’apparition de la domestication dans les régions côtières et algériennes commence au 

Néolithique (Camps, 1976). 

 

1-2- Systématique des caprins 

  Le genre Capra appartient à la sous famille des Caprates, de la famille des Bovidés, qui sont  

dérivés du sous-ordre des Ruminants, une classe des Mammifères pourvus d’un placenta 

(sous classe Placentaires) et qui se regroupent dans l’embranchement des Vertébrées du règne 

Animal.  Selon Holmes-pegler (1966), Babo (2000) et Fournier (2006), la chèvre domestique 

dont le nom scientifique Capra hircus appartient à: 
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-Règne : Animal                                       

-Embranchement : Vertébré 

-Classe : Mammifères                                                                                    

-Sous classe : Placentaires 

-Ordre : Artiodactyles 

-Sous ordre : Ruminants 

-Famille : Bovidés                                     

-Sous famille : Caprinés                                                  

-Genre : Capra                                                                   

- Espèces : Capra hircus                                 

Denis (2000) regroupant dans Ce 

genre 

 Six espèces (Figure 01). 

 1- Capra aegargus 

 2- Capra ibex 

 3- Capra caucasica 

 4- Capra cylindricornis 

 5- Capra pyrenaica 

6- Capra falconeri  

 

2-Répartition et évolution du cheptel caprin 

2-1-Cheptel  caprin  mondial 

  La F.A.O. a estimé que le cheptel caprin mondial était d’environ 768 millions de têtes en 

2003, mais il y a des incertitudes importantes dans cette estimations. Poursuivant sa 

croissance, il aurait progressé de prés de 2% par apport à 2002. Depuis 1995, plus d’un 

milliard de postes ont été ajoutés (Barbin et al., 2005). 

Selon  le tableau 1, les caprins sont fortement concentrés sur le continent asiatique (environ 

63% de l’effectif mondial) et en Afrique (environ 30% de l’effectif mondial). De plus, les 

estimations de la production laitière sont variables, et dépendent principalement du  système 

de production mise en place  par le pays. 

  L’Europe produit 2433 million de tonnes de lait, avec un effectif de 19 millions de têtes, 

alors que l’Afrique produit moins malgré son effectif plus grand.  

 

Figure 1 : Quelques représentants sauvages du                                                                             

genre Capra : 

A-C.ibex, B-C. pyrenaica;C-C. falconeri; D-C.hircus                                                    

aegagrus (dessin d’après Clutton-brock, 1981) 
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Tableau 1: L’effectif et la production laitière caprine dans le monde (FAO, 2003 cité par 

Barbin et al., 2005). 

Années  1995 2000 2003 

Paramètres évalués 
Effectif 

(millions 

de têtes) 

Lait 

(millions 

de tonnes) 

Effectif 

(millions 

de têtes) 

Lait 

(millions 

de tonnes) 

Effectif 

(millions de 

têtes) 

Lait 

(millions 

de tonnes) Monde 660 11791 722 11597 768 11987 

Asie 411 6590 453 6103 489 6404 

Afrique 191 2579 214 2709 223 2793 

Amérique du sud 23 191 23 191 22 183 

Amérique du Nord 

et Centrale 
15 156 13 156 14 174 

Europe 20 2207 19 2438 19 2433 

 

2-2-  Répartition géographique des caprins et sa localisation en Algérie  

  La répartition du cheptel caprin  dépend de quelques paramètres tell que  la nature de la 

région, du mode d’élevage et aussi  à l’importance donnée à la chèvre (Hafid , 2006). 

La gestion est souvent  extensive, et les chèvres sont déjà connues pour leur ténacité, ce qui 

leur permet de tirer le meilleur parti des zones pauvres. Les troupeaux sur les parcours 

sylvopastoraux de Nord du pays sont de taille plus élevée (50 à 80 mères), alors qu’ils sont 

présents en petit effectifs sur les parcours du Sahara et dans les oasis (Kerboua et al., 2003). 

  Le cheptel caprin est plus concentré dans les zones difficiles et les régions défavorisées. La 

plus grande partie de l’effectif caprin  est dans les zones : Steppiques et sahariennes (oasis), 

puis dans les  régions montagneuse  par contre l’effectif est faible au niveau du littoral 

(Tableau 2). 

 

Tableau 2 : Répartition géographique du cheptel selon les zones écologiques (Kaldoune 

et al., 2001). 

 

Zone 

 

UGB 

Bovins  

Ovins 

 

Caprins 

 

Camelins 

 

Equidés Vaches Total 

 

Tell 

Littoral 194.230 397.810 1.556.540 328.640 0 68.710 

H. 294.770 550.240 4.525.440 596.020 0 91.570 
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Plateau 

Total 489.000 948.050 6.081.980 924.660 0 160.280 

Montagne 106.550 216.730 899.360 437.880 90 41.230 

Steppe 76.260 143.190 9.578.440 1.027.120 13.870 38.960 

Sud 3.920 8.200 1.329.360 866.920 866.920 37.830 

National 675.730 1,316.170 17.889.140 154.310 3.256.580 278.300 

Source : Ministère de l’agriculture, 1998 

 

2-3-  Evolution des effectifs caprins en Algérie 

  En Algérie, l’élevage caprin est compte parmi les activités agricoles les plus traditionnelles, 

elle est souvent associée à l’élevage ovin, localisé essentiellement dans les régions d’accès 

difficile (Hafid, 2006). 

  La filière d’élevage caprin reste une activité peu développé, malgré cela le cheptel caprin 

algérien a connu un développement remarquable, la figure 2 montre l’évolution de l’effectifs 

caprin passant de 286 670 têtes en 2005 à 381 882 têtes en 2017 (FAO, 2018).Cette évolution 

en effectif est le résultat de l’introduction des espèces à haut rendement mis en place par l’état 

Algérien et au fait que l’espèce caprine est entrainée par l’espèce ovine. 

 

 

 Figure 2: Evolution de l’effectif caprin en Algérie (FAO, 2018). 

 

2-4- Effectif du cheptel caprin et son évolution à Tizi-Ouzou 

  L’élevage caprin a connu au cours une évolution progressive au cours des dernières années. 

En fait, comme le montre le  tableau 3, de 2008 à 2014, il est passé de  49263 à 66685 têtes. 
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Tableau 3: Effectifs caprin dans la wilaya de Tizi-Ouzou. 

 

Année 

 

 

2008 

 

2009 

 

2010 

 

2011 

 

2012 

 

2013 

 

2014 

 

Effectifs 

 

49263 

 

51789 

 

57305 

 

61510 

 

64873 

 

66563 

 

66685 

Source : D.S.A de Tizi-Ouzou (2014). 

 

2-5- Population caprine en Algérie 

 L'espèce Capra hircus se présente en Algérie sous la forme d'une mosaïque de populations 

très variées appartenant toutes à des populations traditionnelles. Elle comprend en plus de ces 

populations locales, à sang généralement Nubien, des animaux mélangés aux sangs issus de 

races standardisées. La population caprine d’Algérie renferme quatre races majeures (Tedjani, 

2010). 

 

 Population locale 

  Elle est représentée essentiellement par la race arabe, et kabyle, et chèvre de M ’zab : 

 

 Race arabe  

  La plus dominante de ces populations est la chèvre Arabe dite population Arabo-

maghrébine Elle se localise en zone steppique ou semi steppique et présente un format peu 

développé, brun foncé et dépourvue de cornes. Au niveau du phénotype elle manifeste des 

caractères plus homogènes : Robe noire à long poils, pattes blanches au dessus du genou, 

raies blanches et fauves sur le visage, tâches blanches à l’arrière des cuisses. Cet animal est 

parfaitement adapté aux contraintes des parcours et semble posséder de bonnes aptitudes de 

reproduction. La chèvre est principalement élevée pour la viande de chevreaux même si son 

lait, produit en faible quantité, représente un intérêt indéniable. Elle est aussi saisonnée 

(Tedjani, 2010),voir  la figure 3.  
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Figure 3: Chèvre de la race  arbia (Gani, 2016). 

 

 Race makatia  

  Aux caractères assez hétérogènes, robe polychrome aux poils courts, oreilles tombantes, le 

type MAKATIA semble être le produit de multiples croisements réalisés à partir de races 

méditerranéennes. Cette race est peu résistante sur parcours et son intérêt réside dans sa 

production laitière et son adaptation à l’environnement. Ces animaux sont également 

saisonnés (Tedjani, 2010), dans la figure 4 un bouc de race Makatia. 

     

 

Figure 4 : Bouc de race Makatia (Moula et al., 2014). 
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 Chèvre du M’ZAB  

  Dénommée aussi «la chèvre rouge des oasis». Elle se retrouve surtout dans le sud, et se 

caractérise par une taille moyenne de 60 à 65 cm. La robe est à poil court et de trois couleurs : 

chamoise, noire et blanche. Le chamois est le plus dominant, le noir forme une ligne régulière 

sur l’échine alors que le ventre est tacheté par du blanc et du noir. Sa production laitière est 

bonne 2 à 3 litre/jours (Boubekour, 2010). Cette race est très appréciée dans l’est 

méditerranéen pour ses capacités laitières et fait partie du rameau Nubio-Syrien (Tedjani, 

2010), dans la figure 5 une photo de la race M’zab. 

 

Figure 5: Chèvre de race M’zab (Moula et al., 2014). 

 

 

 Chèvre Kabyle  

  C’est une chèvre autochtone qui peuple les massifs montagneux de la Kabylie et de l’Aurès. 

Elle est robuste et massive, de petite taille d’où son nom « Naine de Kabylie ». La tête est 

cornue avec des oreilles longues et tombantes. La robe est à poils longs et de couleurs 

variées : noire, blanche, ou brune. Sa production laitière est mauvaise, elle est élevée 

généralement pour la production de viande qui est de qualité appréciable (Boubekour, 2010) 

voir la figure 6.  
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Figure 6 : Chèvre de la race kabyle (photo personnelle). 

 

 Montagnarde des Aurès 

 C’est une chèvre qui ressemble au type de Kabylie. Elle est très appréciée pour la qualité et la 

longueur de ses poils. La différenciation par rapport à la précédente population se situerait 

pour les caractères « longueur des oreilles » qui s’exprime par l’allongement, constituant une 

défense contre les effets de la sécheresse et la «longueur des poils » qui est à la base d’une 

industrie artisanale (Tedjani, 2010). 

 

 Population  introduite 

  Plusieurs variétés performantes ont été introduites en Algérie pour des essais d’adaptation ou 

pour améliorer les populations locales par croisement. 

 Alpine  

 La première introduction de variétés alpines en Algérie remonte aux années (1924-1925). Il 

vient des Alpes française et suisses  et a une taille moyenne de 90/95 cm. Animaux rasés, 

toutes les couleurs de pelage : noir, blanc,… sont présentes dans cette race. Les plus courants 

d’entre eux sont : pain brulé ou chamois avec des pattes et des rayures noires sur le dos, et 

coloré de taches dans des robes noires ou brunes.  La tête, cornue ou non, avec ou sans 

pampilles, avec ou sans barbiche, est de longueur moyenne avec front et mufle larges. Son 

profil est concave; Les oreilles sont portées dressées en cornet assez fermé La mamelle est 
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volumineuse, bien attachée en avant comme en arrière, se rétractant bien après la traite, avec 

peau fine et souple. La chèvre Alpine est une forte laitière (Manallah, 2012), voir la figure 7. 

 

 

Figure 7: Chèvre de la race alpine (Capgènes, 2013). 

 

 Saanen  

  La race Saanen est surtout exploitée dans le Sud-est, le Centre et l’Ouest de la France, est la 

race la plus répandu dans le  monde.  C’est un animal trapu et solide et de tempérament 

calme, aux qualités très laitières, Sa robe est uniformément blanche et sa tête présente un 

profil droit. Sa poitrine est profonde, large et longue. Sa mamelle est bien attachée, très large 

à la partie supérieure. La Saanen est la race la plus répandue mondialement parmi les races 

laitières caprines. Avec une production laitière moyenne par lactation : de 946 kg en 306 

jours, quantité de matière protéique : 30,1 kg, Taux protéique : 31,8 g/kg, Taux butyreux : 

35,8 g/kg (Institut d’élevage, 2013) (Figure 8). 

 

Figure 8 : Chèvre de la race Saanen (Capgènes, 2013). 
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 Maltaise                                                                                                                                                            

Dite aussi la chèvre de Malte, répartie dans les zones côtières d’Europe, se caractérise  par un 

chanfrein busqué, des oreilles plus ou moins tombantes, une tête longue à profil droit,  un dos 

long et bien horizontal, une robe blanche et des  poils longs. Les chèvres Maltaises sont de   

bonnes reproductrices (Gilbert, 2002 ; Manallah, 2012) (figure 9). 

 

 

Figure 9 : Chèvre de  la race Maltaise (Capgènes, 2013). 

 

 

 

 Population croisée 

Considérés par des sujets issus de croissements non contrôlés entre populations locales et 

d’autres races, les essais sont très limités, produits de taille significativement petite, carcasses 

intactes, gestations souvent gémellaires, et production laitière appréciable, poil généralement 

très court (Khelifi, 1997). Ces produits sont rencontrés principalement au sein des 

exploitations de l’Etat (Chellig, 1978).  
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1- Mode de reproduction 

  Les chèvres sont des espèces à activité sexuelle saisonnière poly estrienne (Drion al.,1993). 

Leur période d’activité sexuelle est déclenchée pendant les jours courts. En dehors de cette 

période, les chèvres sont en anoestrus (Solaiman, 2010 ; Baird, 2012).Certaines étant plus 

saisonnées que d’autres  en fonctions des races de chèvres  et même entre les individus d’une 

même race ou d’un même élevage (Fragnè, 2014).  La reproduction est liée à des mécanismes 

physiologiques spécifiques qui régulent les cycles Sexe et chaleur pendant l'année 

(Chanvallon, 2012).  

 

2-Photopériode  

L'élevage des chèvres est limité à une période de l'année en raison de leur sensibilité aux 

variations de la durée d'exposition quotidienne à la lumière, appelée « photopériode » (Figure 

10). Lorsque les jours commencent à raccourcir, l'activité sexuelle commence. Il est donc une 

espèce dite « de jour court ». Le reste de l'année correspond à une période le repos sexuel est 

appelé "arrêt saisonnier" (Lucbert, 2012). 

 

 

Figure 10: Représentation schématique de l’effet de la photopériode et donc de la 

sécrétion de mélatonine sur l’activité sexuelle (Audrey, 2012). 
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3- Rôle de la  mélatonine  

Les variations saisonnières de l'activité sexuelle sont liées à la sécrétion d'une hormone : la 

mélatonine. La rétine capte les informations de photopériode (éclairement ou obscurité) au 

niveau des yeux. Il est ensuite transmis à la glande pinéale via les nerfs. Celui-ci sécrète de la 

mélatonine, le messager qui permet au système nerveux central d'interpréter les signaux de la 

photopériode. La mélatonine n'est sécrétée que la nuit. Les nuits de printemps sont courtes et 

les sécrétions sont rares (Figure 11). A l'inverse, en automne, la durée de la nuit augmente et 

les sécrétions deviennent plus importantes, stimulant ainsi la fonction reproductrice. 

 

 

Figure 11: Représentation schématique de l’action du photopériodisme sur la 

reproduction (Brice, 2003). 

 

 

4- Cycle sexuel  

  La saison sexuelle est caractérisée par la continuité du cycle sexuel d’une durée  moyenne de 

21 jours, il est régulée par un ensemble de mécanismes hormonaux les hormones 

hypothalamo-hypophysaires et les hormones stéroïdes sont impliquées (Lubert, 2012). De 

plus (Gayrard, 2007) mentionne :                                                                                                                                                               

 Le cycle sexuel se compose de deux phases :                                                                                                                                        

Phase folliculaire : 3 à 4 jours, phase lutéale  16 à 17 jours (Audrey, 2012)   
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5- Fertilité  

  Pour Johnson et Evritt (2002), le taux de fécondité d'un individu, d'un couple ou d'une 

population est indique le nombre de bébés nés, et le taux de fécondité de la population est 

représenté par celui-ci nombre  de naissances sur une période donnée divisé par le nombre de 

femelle en âge de  reproduction. 

 

6- Puberté  

  C’est l'ensemble de toutes les modifications morphologiques, effets physiologiques et 

comportementaux qui se produisent chez les individus en croissance (Johnson et Evritt, 2012).  

  La puberté correspond à l'âge de la première ovulation chez les chèvres (Zarrouk et al., 

2001). Elle ne peut se déclencher qu'en saison sexuelle, la chevrète exprime sa première 

version hot les chevreaux ont 6-7 mois et 5-6 mois. Elle est fortement dépendante du poids 

corporel,  c’est-à-dire  de 40 à 60% du poids corporel adulte, mois de naissance, et donc de 

reproduction (Chanvallon, 2012). 

 

7-Fécondité 

   La fécondité est mesure de la capacité de concevoir et de produire en petits vivant (Johnson 

et Evritt, 2012). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Chapitre III : 

Lait Caprin 
 



Chapitre III :                                                                                                        Lait caprin 
 

16 
 

1-Généralités sur le lait caprin 

  Le lait de chèvre est moins connu et moins utilisé que le lait de vache. Et pourtant, il a des 

qualités nutritionnelles plus, importantes que le lait de vache. Le lait de chèvre est une source 

importante de protéines d’excellente qualité. Est une source bienfaits pour la santé de 

l’homme. Bien plus précieux que la fortune, la santé se révèle par la consommation du lait de 

chèvre et de ses dérivés, fromage, beurre, yaourt, kéfir…. (Cheristian, 2006).   

  Le lait de chèvre frais est un liquide légèrement plus blanc, contrairement au lait de vache, il 

ne contient pas de caroténoïdes, composé de lipides en émulsion sous forme de globules, de 

caséines en suspension colloïdale, de protéines du sérum en solution colloïdale, de lactose et 

de minéraux en solution (Amiot et al., 2002). Il est propre, sans grumeaux, son odeur est peu 

marquée ou inexistante lorsqu’il est proprement récolté, de saveur douceâtre, légèrement 

sucrée (Badis et al., 2005), agréable, plutôt neutre par contre après stockage au froid, il 

acquiert une saveur caractéristique de caprin (Luquet, 1985). 

     

2-Caractéristiques et composition du lait caprin 

2-1-  Critères organoleptiques 

 Couleur  

   La couleur du lait a du sens car les  consommateurs y voient un  paramètre de qualité. La 

couleur blanche opaque du lait est due à la dispersion des globules gras, de  micelles de 

caséine et de phosphate de calcium. L’intensité de la couleur est proportionnelle à la taille et 

au nombre de ces particules (Fox et al., 1992). 

 

 Odeur  

  Le lait fixe les odeurs de l’animal grâce à la matière grasse qu’il contient, l’odeur 

caractéristique du lait est liée aussi à l’ambiance de la traite, à l’alimentation de l’animal, et à 

la conservation du lait (Fredot, 2006). 

 

 Saveur  

La saveur du lait est légèrement sucrée et d'odeur peu accentuée (Veisseyre, 1979). Elle varie 

en fonction de la température de dégustation et de l’alimentation de l’animal (Fredot, 2006). 

 Aspect  

Pourpre sans grumeaux (Le Mens, 1985). 
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2-3- Constantes Physiques 

 pH 

  Le pH renseigne précisément sur l’état de fraîcheur du lait. S’il y a une action des bactéries 

lactiques, une partie du lactose du lait sera dégradée en acide lactique, ce qui entraîne une 

augmentation de la concentration du lait en ions hydronium (HR 3ROP + P) et donc une 

diminution du pH, Le pH de lait de chèvre, se caractérise par des valeurs allant de 6, 45 à 

6,90. (Remeuf et al., 1989) avec une moyenne de 7.6 différant peu du pH moyen du lait bovin 

qui est de 6.6 (Remeuf et al., 1989 ; Le jaouen et al., 1990). Pour un lait normal, le pH est 

compris entre 6,6 et 6,8. Cette légère acidité est due aux anions phosphoriques et citriques 

ainsi que de la caséine (Sina, 1992). 

 

 Acidité  

  L’acidité du lait de chèvre reste assez constante pendant la  lactation. Elle oscille entre 0,16 

et 0,17% d’acide lactique (Veinoglou et al., 1982). En technologie fromagère, cela réduit le 

temps de coagulation du lait chèvre par la présure et accélère également  la synérèse du caillé 

(Kouniba, 2007). 

  L’acidité étirable, exprimé en degrés Doronic (°D) est de 15 à 18°D. On distingue l’acidité 

naturelle, celle qui caractérise le lait frais, d’une acidité développée issue de la transformation 

du lactose en acide lactique par divers microorganismes (CIPC lait, 2011). 

 

 Conductivité  électrique 

  Mesurés à 25 C° et exprimée en (mhos/Cm), elle varie selon les auteurs, de 1 39 .10-4 à 143 

.10-4 (Parkash et al.,1968). Dans tous les cas, elle semble plus élevées que celle du lait de 

vache (puri et al., 1963) montrant une corrélation significatif entre la conductivité électrique 

et le taux de chlore , taux souvent cite comme supérieur dans le lait de chèvre par rapport au 

lait de vache. (Sharma et al., 1976) montrant une relation linaire entre la conductivité 

électrique et la température. 

 

 Densité  

   La densité  d’un liquide est une grandeur sans dimension qui exprime le rapport entre la 

masse d’un volume donnée de liquide considéré et la masse de ce même volume d’eau 

(Vierling, 2008).  La densité du lait de chèvre est relativement stable (Veinoglou et al., 1982) 
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est inférieur de  1,022 à celle du lait de vache (1,036). En générale, le lait à une densité 

comprise entre  1.028 et 1.035 à 15°C (Amiot et al., 2002).  

Deux facteurs changeant de matière opposée déterminent la densité du :                                                         

  - La concentration des éléments dissous et en suspension (solides non gras) ; la densité varie 

proportionnellement à cette concentration.  

-La proportion de matière grasse, celle-ci ayant une densité inférieure à 1.                                                                                                                                                                              

La densité globale du lait varie de façon inverse à la teneur en graisse ainsi, un écrémage 

augmentera la densité et un mouillage ou une addition d’eau la diminuera (Amiot et al., 

2002). 

 

 Masse volumique 

   Le lait de chèvre contient différents éléments dispersés (micro-organismes) globules gras, 

micelles de caséine qui peuvent être séparés selon leur masse volumique. Selon (Pointurier, 

2003). La masse volumique du lait et définie par le quotient massique  d’une quantité de lait 

divisée par son volume. La masse volumique, généralement exprimé en grammes par 

millilitre ou en kilogrammes par litre, une propriété physique dépend de la température, car  le 

volume d’une solution varie selon la température (Vignola, 2002). 

 

 Point de congélation  

  Le point de congélation du lait est l’une de ses caractéristiques physiques les plus constantes. 

Sa valeur moyenne, si l’on considère des productions individuelles de vache, se situe entre -

0,54 °C et – 0,55°C (Mathieu, 1998). La mesure de ce paramètre permet l’appréciation de la 

quantité d’eau éventuellement ajoutée au lait. Un mouillage de 1% entraîne une augmentation 

du point de congélation d’environ 0,0055°C (Goursaud, 1985). Le lait ce congèle à -0.55°C. 

C’est la caractéristique la plus constante du lait et sa mesure est utilisée pour déceler le 

mouillage. Si le point de congélation est supérieur à -0.53°C on suspectera une addition d’eau 

(Mahaut et al., 2000). 

 

 Point de l’ébullition  

  Elle est  définie comme la température atteinte lorsque la pression de vapeur de la solution 

est égale à la pression appliquée. Il est l'égerment supérieur à celui de l'eau, soit : 100.5°C 

(Jean et al., 2002). 
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2-3- Composants du lait frais caprin 

  Selon  Doyon (2005), sur la base de son contenu nutritionnel, le lait est considéré parmi tous 

les aliments comme étant l’un des plus complets et des mieux équilibrés. Sur le plan physico-

chimique, il se définit comme une émulsion de matières grasses sous forme de globules de 

gras dispersés dans une solution aqueuse (lactosérum) comprenant de nombreux éléments, les 

uns à l’état dissous (lactose, protéines du lactosérum, etc.) et les autres sous forme colloïdale 

(caséines) ( figure 12). Enfin, certains éléments, comme les minéraux, peuvent être soit à 

l’état dissous dans le sérum, soit à l’état colloïdal lorsqu’ils sont associés aux micelles de 

caséines. 

 

 

Figure 12 : Composants du lait cru (Doyon, 2005). 

 

  Le lait de chèvre comme tous les laits ; renferme les différents composants : eau, protéines, 

lactose, matières grasses, sels minéraux, oligo-éléments et vitamines en quantités plus ou 

moins différentes de celles du lait de vache (Tableau 4). 
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Tableau 4 : Composition du lait de différentes espèces selon (Amiot et al., 2002). 

Nutriment Vache Humain Chèvre Brebis 

Eau (g/100g) 87,27 87,58 86,68 80,71 

Protéine 

(g/100g) 

3,3 1 3,6 6 

Caséines 2,7 0,6 2,87 4,17 

Lactosérum 0,6 0,4 0,73 1,83 

Matière grasse 3,3 4,4 4,1 7 

Lactose 4,7 6,9 4,4 5,4 

Minéraux 0,7 0,2 0,8 1 

Calcium 

(g/100g) 

119 32 134 193 

Phosphore 93 14 111 158 

Magnésium 13 3 14 18 

Potassium 152 51 204 136 

Vitamines 

Riboflavine 0,16 0,04 0,14 0,35 

Vit. B1 

(µg/100g) 

0,36 0,04 0,06 0,71 

 

 Eau 

   L'eau est le constituant le plus important du lait (FAO, 2002),  légèrement inférieure au  lait 

de vache. L’eau représente environ 81 à 87% du volume du lait et se présent  sous deux 

formes ; l'eau libre (96% du total) et l'eau liée (4% de la matière sèche) (Ramet, 1985). 

  L'eau libre par sa mobilité est très réactive, elle autorise l'état de solution du lactose et d'une 

partie des minéraux et rend le milieu très favorable au développement des microorganismes. 

L'eau liée est fortement associée aux protéines, à la membrane des globules gras et à certains 

sels minéraux; elle n'est pas affectée par les procédés classiques de transformation et 

n'intervient pas dans les réactions chimiques, physiques et enzymatiques (Vignola et al., 

2002). 
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 Protéines 

 Le lait de chèvre est légèrement plus riche en azote non protéique et a un pourcentage 

inférieur de caséine dans la teneur en azote que le lait de vache. Ce fait a un effet sur le 

pourcentage de caséine d’environ 2,3 % ce qui rend la production de fromage inférieur à celle 

des vaches (Amiot et al., 2002). Les principaux types de caséines sont identiques, mais, le lait 

de chèvre contient une proportion plus faible de αs-caséine, en particulier la caséine-αs1 et 

une proportion plus élevée en β-caséine (Amiot et al., 2002 ; Medina & Munez, 2004). Ce 

faible taux de caséine- αs1 explique que le fromage de chèvre a un goût amer moins prononcé 

puisque ce sont les peptides provenant de l’hydrolyse de cette protéine qui donnent le plus 

d’amertume (Amiot et al., 2002). Les principales protéines du sérum sont identiques, soit l’α-

lactalbumine, la β-lactoglobuline et les immunoglobulines. Par contre, la teneur en α-

lactalbumine est supérieure dans le lait de chèvre alors que la teneur en β-lactoglobuline est 

inférieure (Amiot et al., 2002). 

 

 Glucides 

  Le lactose, sucre caractéristique du lait, est présent à un  pourcentage légèrement inférieur 

dans le lait de chèvre, autour de  4,4% contre  4,8% dans le lait de vache (Amiot et al., 2002). 

 

 Matière grasse (MG) 

  Le pourcentage de matière grasse est sensiblement le même que dans le lait de vache. La 

matière grasse du lait de chèvre ne contient pas de caroténoïdes, raison de sa couleur plus 

blanche. Ce lait est composé de lipides en émulsion sous forme de globules dont le 

pourcentage en matière grasse (41g /l) est sensiblement le même que dans le lait de vache, 

mais les globules sont légèrement plus  petit ; le diamètre moyen est d’environ 2 µm 

comparativement à 3-4µm pour le lait de vache. En raison de cette petite taille et d'un 

pourcentage plus faible d'agglutinine dans leurs membranes externes les globules de gras ont 

moins tendance à s'agglomérer et les matières grasses se séparent très peu par gravité (Amiot 

et al., 2002). Les triglycérides contiennent un pourcentage plus élevé d'acides gras contenant 

de six à dix atomes de carbones, soit les acides caproïque, caprylique et caprique. Ceux du lait 

de chèvre sont plus sujets à la lipolyse, laquelle provoque l'apparition d'une odeur rance 

(Amiot et al., 2002 ; Jeantet et al., 2008). 

  La figure 13 présente un globule gras du lait. La membrane est constituée de phospholipides, 

de lipoprotéines, de cérébrosides, de protéines, d’acides nucléiques, d’enzymes, d’oligo- 

éléments (métaux) et d’eau (Bylund, 1995). 
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Figure 13 : Composition de la matière grasse du lait (Bylund, 1995) 

 

 Minéraux 

  Le lait de chèvre est plus minéralisé  que le lait de vache renferme globalement plus de 

calcium, magnésium et phosphore (Patel et Reuter, 1996)  et contient deux fois plus chlore 

que le lait de vache. Le lait de chèvre aurait  des pourcentages légèrement inférieures de 

sodium et de citrate (Amiot et al., 2002). 

Toutes les matières minérales (Tableau 5) ne sont pas en solution, une partie d'entre elles est 

associée aux protéines. Ces deux formes sont dans un état d'équilibre (Daviau et al., 2000). 

 

Tableau 5 : Teneur en minéraux et en oligo-élément du lait de chèvre (g/l) (St-Gelais et 

al., 1999). 

Minéraux et oligoéléments Concentration g/l 

Sodium 0,37 

Potassium 1,55 

Calcium 1,35 

Magnésium 0,14 

Phosphore 0,92 

Chlore 2,20 

Acidecitrique 1,10 
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Fer 0,55 

Cuivre 0,40 

Zinc 3,20 

Manganèse 0,06 

 

 

 Vitamines 

  La composition vitaminique du lait de chèvre est comparable à celle du lait humain mais, il 

se distingue par des teneurs supérieur en vitamines B1, B2, B3, B6 et B8, il est très riche en 

vitamine B3 par rapport au lait de vache, alors qu’il est particulièrement plus pauvre en 

vitamines C, D, pyridoxine, B12 et acide folique. Le manque de ces deux dernières vitamines 

peut entraîner l’anémie chez les nourrissons alimentés au lait de chèvre (Amiot et al., 2002). 

Enfin, de nombreuses sources mentionnent la valeur thérapeutique du lait de chèvre depuis 

l’avant Jésus-Christ. En effet le traitement de troubles de nutritions des bébés, d’ulcères 

d’estomac, d’arthrite, d’eczéma et d’allergie (Amiot et al., 2002). 

 

3-Intérêts nutritionnels et diététiques du lait caprin 

  La valeur nutritionnelle en protéines  elle est excellente car elle contient tous les acides 

aminés indispensables à l’organisme en proportions satisfaisantes (Soustre, 2007). Le lait de 

chèvre est connu pour sa haute teneur en calcium. La teneur en phosphore est également  

importante,  deux minéraux qui assurent la  solidité des os et le  stockage d’énergie. Le zinc 

est  présent ainsi que l’iode (Bérenger, 2019). 

    De plus, la composition lipidique du lait de chèvre est pauvre en acides gras polyinsaturés 

essentiels au métabolisme humain, mais riche en acides gras à chaînes courtes et moyennes 

(C4 à C10)  qui favorisent la digestion (Barrionuevo et al., 2001) . Le lait de chèvre a une 

proportion légèrement inférieur de lactose (40-45 g/l) (Amiot et al., 2002).  Il va limiter la 

prolifération des bactéries pathogènes et favoriser le développement de bactéries  bénéfiques 

pour l’intestin (effet pré biotique) (Evershed et al., 2008). 

 

  Le lait de chèvre est une excellente source d’énergie de haute qualité. Une équipe de 

pédiatres Malgaches  à  observé une prise  de  poids chez des enfants malades nourri aux du 

lait de chèvre et l’a recommandé aux enfants de plus d’un an. (Razafindrakoto et al., 1993). 
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Le lait de chèvre présente une valeur nutritionnelle identique à celle du lait de vache et qu'il 

peut être utilisé dans des situations extrêmes de malnutrition chez l’enfant.  Ils indiquent 

également que si le lait de chèvre peut être utilisé dans cette situation extrême de malnutrition 

de l'enfant, à plus forte raison, il peut être utilisé pour maintenir l'enfant en bon état 

nutritionnel (Razafindrakoto et al., 1993). 

 

4- Déterminisme des variations de la composition du lait caprin  

 

  Selon Coulon (1994) cité par Pougheon (2001), la composition chimique du lait varient sous 

l’effet d’un grand nombre de facteurs. Ces principaux facteurs de variation sont bien connus, 

ils sont  soit intrinsèques liés à l’animal (l’âge, facteurs génétiques, stade de lactation, état 

sanitaire, etc.). Soit extrinsèques liés au milieu et à la conduite d’élevage (saison, climat, 

alimentation).  Ce sont des facteurs qui peuvent avoir des effets importants sur la composition 

du lait (Pougheon et Goursaod, 2001). 

 

4-1- Facteurs liés aux conditions intrinsèques 

 

4-1-1- Age 

  Le vieillissement des chèvres provoque un appauvrissement de leur lait, ainsi la richesse du 

lait en matière sèche tend à diminuer. Ces variations dans la composition sont attribuées à la 

dégradation de l’état sanitaire de la mamelle ; en fonction de l’âge, le nombre de mammites 

croit et la proportion de protéines solubles augmente en particulier celles provenant du sang.  

La quantité de lait augmente généralement du 1er vêlage au 5ème, puis diminue sensiblement 

et assez vite à partir du 7ème (Veisseyre, 1979). 

 

4-1-2-Facteurs génétiques  

  Jakob et Hänni en 2004, notent l’existence de variantes génétiques A et B issus des 

mutations ponctuelles. Ces derniers donnent des protéines différentes qui ne se distinguent 

que par l’échange d’un ou deux acides aminés. Les variantes génétiques des protéines du lait, 

notamment ceux de la caséine κ (κ-Cn) et de la β-lactoglobuline (β-Lg), influencent la 

composition du lait et certains critères de productivité des chèvres. 
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4-1-3-Stade de lactation  

  Pendant les 7 premières semaines de lactation, la production laitière quotidienne moyenne 

(3,39 ± 0,88) dépond de la parité avec, en particulier, les chèvres en seconde lactation qui 

produisent 0,40KG/J  de plus que les chèvres en première lactation. La production laitière est 

aussi significativement plus élevée pour les chèvres les plus prolifiques. Ainsi les chèvres 

ayant mis bas 2 chevreaux ou 3 et plus produisent respectivement +0,31 KJ/J et +0,54 KG/J 

de lait en plus par rapport aux chèvres ayant mis bas un seul chevreau. 

 

4-1-4-Etat sanitaire  

  Lors d’une infection, il y a un appel leucocytaire important qui se caractérise par une 

augmentation de comptage cellulaire induisant des modifications considérables dans la 

composition du lait (Badinand, 1994).  

Les mammites sont les infections les plus fréquentes dans les élevages laitiers. Elles sont à 

l’origine d’une modification des composants du lait avec pour conséquence, une altération de 

l’aptitude à la coagulation des laits et du rendement fromager (Toureau et al., 2004) 

 

5- Facteurs liés aux conditions extrinsèques   

5-1-Saison et climat  

  L’effet propre de la saison sur les performances des chèvres laitières est difficile à mettre en 

évidence compte tenu de l’effet conjoint du stade physiologique et des facteurs alimentaires 

(Coulon et al., 1991). L’effet global se traduit par la production maximale au printemps et 

minimale en été selon l’influence de la saison de vêlage et aussi  la diminution de la   teneur 

en matières grasses à fin du printemps et l’augmentation  en automne et  une teneur en 

calcium minimale en été et maximal au printemps (Keiling et Wilde, 1985). 

 

5-2-Alimentation  

  L’alimentation joue un rôle important ; elle permet d’agir à court terme et de manière 

différente sur les taux de matière grasse et de protéines. Quant au taux butyreux, il dépend à la 

fois de la part d’aliment concentré dans la ration, de son mode de présentation et de 

distribution (finesse de hachage, nombre de repas, mélange des aliments).  Dans les 

conditions pratiques l’ensilage de maïs permet de produire un lait plus riche en matières 

grasses (de 3 à 4g par kg) et en protéines (de 1 à 2g par kg) (Jarige, 1999). 
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L’expérimentation s’est déroulée sur une période d’une année. 

Le travail comprend trois  taches : 

 Recherche et sélection des élevages renfermant des chèvres de la race Kabyle 

 élevées en mode pâturage naturel.   

 Collectes des échantillons de lait sur quatre saisons. 

 Analyses des échantillons de lait (physicochimie et biochimie). 

  

1-Zones de pâturage 

  L’expérimentation a été réalisée au niveau des régions montagneuses (massifs intérieurs)  de 

Tizi-Ouzou en Kabylie, (Nord de l’Algérien). Cette région caractérise par un climat 

méditerranéen, chaud et doux en été, froid et humide en hiver.  

La moyenne des précipitations est relativement faible. La température moyenne annuelle est 

de 22°C, le mois le plus froid est janvier (Min 5°C - Max 15°C) et les mois les plus chauds 

sont juillet et août (Min 2°C - Max 31°C). Le degré hygrométrique de l’air ou humidité est 

élevée en été  avec un maximum de 64 %. Les zones de pâturage sont localisées sur les 

hauteurs avec une altitude moyenne de 950-900 mètres (Figure 14). 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14: Localisation des zones de pâturages au sein de la localité de 

Tizi-Ouzou en Algérie. 

:     zones de pâturage 
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2- Couverture végétale des zones de pâturage 

 

  La ration de base des chèvres Kabyles élevées en régions montagneuses  est issue du 

pâturage, composée principalement de végétation spontanée, de graminées et de légumineuses 

(Boubekar, 2012, Kadi et al., 2016), mais aussi de feuilles de figuier, d’olivier et de chêne 

(Saidani, 2019).  

Les zones de pâturage concernées par l’expérimentation  sont situées à une altitude moyenne 

de 950 m. Les élevages sélectionnés se contentent d’une alimentation naturelle régit par les 

variations saisonnières. La couverture végétale est exclusivement  présente un couvercle 

végétal En rapport avec les variations saisonnières (Figure 15). 

 

 

Figure 15 : Troupeau de chèvres de la race Kabyle en pâturage naturel en région 

montagneuse 

(Photos personnelles). 

 

3- Choix des animaux   

La chèvre Kabyle est un parfaite exemple d’adaptation aux élevages en régions 

montagneuses. Par sa rusticité, cet animal parvient à faire face aux conditions hostiles 

d’élevage dictées par le climat garantissant ainsi sa survie et celle de sa progéniture (Pedro, 

1952 ; Hellal,1986). La chèvre Kabyle est considérée comme descendante de la chèvre Pamel 

capra promaza (Guelmaoui et Abderehmani, 1995). Elle se distingue par sa robustesse, sa 

petite taille (mâle : 68,23 ± 0,97 cm et femelle : 65,41± 0,55 cm) d’où l’appellation « Naine 

de Kabylie » (Moula et al.,2017). 
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  Les animaux ciblés par la présente étude sont des chèvres multipares de race Kabyle ou 

naine Kabyle, âgées entre 2 et 5 ans dont la mise bas, correspondant au début de la lactation, 

se situe vers la fin de l’hiver et le début de la saison printanière. Ainsi, la fin de la lactation 

correspondant  au tarissement se situe au cours de la saison automnale. 

  Les critères phénotypiques de sélection sont décrits par Hellal, (1986), figure 16  il s’agit 

de : 

  Longueur du corps est de 65-80 cm 

 Poids  de 60 kg et 47 kg.  

 Tête est fine, porte des cornes dirigées vers l’arrière. 

 Couleur de la robe variée : le beige, le roux, le blanc, le pie rouge 

 Oreilles : petites et pointues pour les sujets à robe blanche, moyennement longues chez les 

sujets à robe beige. 

 

 

 

 

Figure 16 : Mesures effectuées dans la sélection  des troupeaux caprins de la race Kabyle 

(photos personnelles). 

a : photo d’un bouc de la race Kabyle 

b : photo d’une chèvre de la race Kabyle 

 

4- Echantillonnage  

Les échantillons individuels (725) de lait ont été prélevés à partir du 4ème jour post-partum. La 

veille de chaque traite, les chevreaux sont séparés de leur mère (Tableau 6). Des conditions 
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d’hygiène rigoureuses ont été respectées lors des traites manuelles, les échantillons de lait 

sont additionnés d’un adjuvant (antifongique et bactériostatique)  le thiomersal à 5%  puis 

acheminés vers le laboratoire dans des glacières pour y être  congelés à -20°C.  

 

Tableau 6 : Caractéristiques du cheptel utilisé durant la période expérimentale et 

nombre d’échantillons de lait de chèvre Kabyles par saison. 
 

     
Nombre d'échantillons 

Zones 

de 

pâturag

e 

Altitude

s (m) 

Nombre 

D’éleveur

s 

Effectif 

chèvre 

Poids 

moyen 

(Kg) 

Printemp

s 
Été 

Automn

e 
Hiver 

1 903 8 40 50 40 39 35 36 

2 850 7 40 53 38 30 34 35 

3 900 9 35 55 33 30 30 33 

4 932 7 40 52 36 40 38 34 

5 950 9 45 50 40 44 40 40 

  907 40 200 52 187 183 177 178 

     
Totale : 725 

 

5- Méthodes  d’analyses 

  Des échantillons de lait prélevés à différentes saisons sont analysés sur les plans physico-

chimique (pH, Acidité Dornic, densité et viscosité), biochimique [Taux Protéique (TP), Taux 

Butyreux (TB), lactose] est déterminée par calorimétrie indirecte 

 

 

5-1-Analyses physico-chimiques 

5-1-1 Mesures du pH et de l’acidité Dornic 

Les deux paramètres sont mesurés juste après la traite de l’animal.  

Le pH est déterminé à l’aide d’un pH mètre.  

L’acidité Dornic, exprimée en ° Dornic,  est déterminée par titration (Solution NaOH, 9N). 
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5-1-2 Densité    

La densité est toujours  déterminée à 20°C à l’aide d’un lactodensitomètre et vérifiée  par 

pycnomètrie. 

5-1-3 Viscosité  

La viscosité est mesurée l’aide d’un viscosimètre rotatif de type ST 2020. 

 

5-2 Analyses biochimiques 

5-2-1 Dosage du taux protéique (TP) 

Le TP de chaque échantillon de lait à été estimé selon la méthode de LOWRY et al (1951). 

 

5-2-2 Dosage du taux butyreux (TB) 

Le  TB est estimé par la méthode acido-Butyrometrique dite méthode Gerber. 

 

5-2-3 Dosage de la teneur en lactose 

La teneur en lactose est estimée selon la méthode décrite par Audigie et al (1978). 

 

5-3 Analyse des données 

5-3-1 Variables calculées et analysées 

  Les échantillons de lait collectés au cours des quatre saisons (printemps, été, automne et 

hiver) sont analysés sur les plans :  

 Physico-chimie  

 Biochimique 

 

5-3-2 Effets étudiés 

 L’ensemble des variables a été soumis à une analyse de la variance avec le logiciel R.  

Pour l’analyse des données liées à physico-chimie, la biochimique  et la composition minérale 

du lait, des modèles linéaires mixtes ont été utilisés avec le package « nlme ».  

 

  Les effets considérés ont été : 

 Effet saison sur les paramètres physico-chimiques. 

 Effet saison sur la composition biochimique. 

 

Pour chaque résultat sont calculés 

- La moyenne arithmétique (X̅) 
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- L’écart-type : σ =∑ [(xi-x)2/ N-1]1/2 

- L’erreur standard à la moyenne (EMS) : ES = σ /(N) ½ 

  Tous les résultats sont présentés sous forme de valeurs moyennes suivies de l’erreur standard 

à la moyenne (X̅± ESM). 

  La présentation graphique des résultats obtenus a été réalisée en utilisant Microsoft Excel 

2013. 
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  Cette étude a permis de mettre en évidence l’influence des variations saisonnières et de 

l’alimentation sur la composition du lait de chèvre  kabyle élevée en région montagneuse. 

L’analyse des échantillons de lait collectés sur la chèvre kabyle  indique des réactions 

différentes vis-à-vis du stress engendré par les changements de la température, la disponibilité 

alimentaire et la privation d’eau dictées par les variations saisonnières.   

L’évolution des différents paramètres biochimiques étudiés montre des variations saisonnières 

importantes propres au lait de la chèvre Kabyle. 

  Ces variations saisonnières et affectant la composition des laits s’observent également chez 

d’autres races caprines saisonnières élevées dans d’autres biotopes. Le résultat de la 

composition biochimique du lait de chèvres kabyles est plus riche en automne et en été. Elle 

serait liée aux conditions d’élevage (pâturage naturel) et à la qualité fourragère (teneur en 

matière sèche). La réaction des animaux vis-à-vis du stress thermique caractérisant à la région 

(climat méditerranéen) serait également a l’origine de cette composition particulière, la 

richesse en protéines et en matières grasses du lait de chèvre  Kabyle  rivalise avec la 

composition des laits produits par d’autres races caprines élevées en conditions climatiques 

optimales. L’ensemble des données obtenues au cours de ce travail pourrait traduire un 

processus d’adaptation développé par cette race pour faire face aux inconvénients climatiques 

quotidiens en assurant sa survie et celle de sa progéniture. 

  A la lumière des résultats enregistrés et comparativement aux données de la bibliographie. 

Le lait de chèvres Kabyles élevées en région montagneuse (massifs intérieurs) et en conditions 

naturelles présente une composition très intéressante .Il mérite de ce fait d’être valorisé et 

exploité par l’industrie fromagère et laitière. 
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 Résumé   

 

 L’objectif de notre étude consiste à l’évaluation de la composition biochimique de  lait de 

chèvre, élevée en pâturage naturel dans les régions montagneuses de Kabylie en Algérie. 

L’expérimentation s’est déroulée à Tizi-Ouzou (36° 53′ 20″ N 5° 7′  30″ E, Nord Algérien) 

localité caractérisée par un climat méditerranéen. Des collectes de lait sont réalisées sur 5 

cites de pâturages comportant des élevages caprins traditionnels (40 élevages) à quartes 

saisons. Les 725 échantillons collectés, sur 200 chèvres de la race Kabyle, sont soumis à 

divers analyses permettant l’évaluation de la composition biochimique [Taux Protéique (TP), 

Taux Butyreux (TB), lactose] déterminée par calorimétrie indirecte. Les paramètres physico-

chimiques sont également mesurés sur ces échantillons.  L’ensemble des données enregistrées 

a été analysé avec un modèle d’analyse de variance à un facteur : un effet saison sur la 

composition biochimique utilisant le logiciel R. 

 Avec de faibles productions laitières estivales, les animaux produisent un lait plus 

énergétique (886 kCal/l en moyenne) avec une composition biochimique  soulignant de plus 

forts TP (40,04 ± 0,08 g/l) et  TB (42,79 ± 0,2g/l) par rapport aux taux mesurés aux cours des 

saisons hivernale, printanière et estival.  

 Cette composition particulière enregistrée quarte saison, Hiver, printemps, l’été et automne 

qui serait liée aux conditions d’élevage (pâturage naturel) et à la qualité fourragère (teneur en 

matière sèche). La réaction des animaux vis-à-vis des conditions caractérisant la région 

(climat méditerranéen) serait également un facteur déterminant.  

A la lumière des résultats enregistrés et comparativement aux données de la bibliographie, le 

lait de chèvre Kabyle élevée en régions montagneuses et en conditions naturelles présente une 

composition très intéressante (aspects nutritionnel et diététique) en dépit d’une faible 

production quantitative. Il mérite de ce fait d’être valorisé et davantage exploité, au même 

titre que le lait bovin dans le but  contribuer au développement économique des régions 

rurales. 

Mots clés : la race kabyle, Caprin, Composition, Production laitière. 

 

Abstract 
 The objective of our study consists in tne evaluation of the biochemical composition of goat 

milk, reared  in natural pasture in the mountainous regions of Kabylia in Algeria, through the 

highlighting of its nutritional quality. The experimentation took place in Tizi Ouzou (36° 53′ 

20″ N 5° 7′ 30″ E, North Algeria) locality characterized by a Mediterranean climate. Milk 

collections are carried out on 5 pasture sites with traditional goat farms (40 farms) at different 

seasons. The 725 samples collected, on 200 goats of the Kabyle breed, are submitted to 

various analyses allowing the evaluation of the biochemical composition [Protein Rate (PR), 

Butyrous Rate (BR), lactose] and mineral is determined by indirect calorimetry. The physico-

chemical parameters are also measured on these samples.  All recorded data were analyzed 

with a one-way analysis of variance model: a seasonal effect on the biochemical composition 

using R software. 

With low summer milk production, the animals produced a more energetic milk (886 kCal/l 

on average) with a biochemical composition highlighting higher TP (40,04 ± 0,08 g/l) and     

TB (42,79 ± 0,2 g/l) compared to the rates measured during the winter, spring and summer 

seasons. The same is true for the mineral composition. This particular composition recorded 

during periods of food restriction and thermal and hydric stress, would be related to the 

rearing conditions (natural pasture) and to the forage quality (dry matter content). The 

reaction of the animals to the conditions characterizing the region (Mediterranean climate) 

would also be a determining factor.  

In the light of the results recorded and compared to the data in the bibliography, the milk of 

Kabyle goat reared in mountainous regions and in natural conditions presents a very 

interesting composition (nutritional and dietetic aspects) in spite of a low quantitative 

production. Therefore, it deserves to be valorized and exploited more, in the same way as 

bovine milk, in order to contribute to the economic development of rural areas. 

 

Key words: kabyle breed, Goat, Composition, Milk Production. 
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